
LE COIN DU FEU

L'inconnu était un jeune homme de bonne mi-
ne, et paraissait appartenir à une famille distin-
guée. Il y avait un certain air de noblesse dans
son air, et l'intelligence due à une bonne éducation
respirait sur sa figure.

Le maire li adressa un regard plein d'intérêt et
de finesse, après s'être assuré qu'ils étaient seuls.

- Commen t te nommes-tu ?... lui demanda-t-il.
- Julien Jussieu... répondit le réquisitionnaire.
Le magistrat laissa échapper un sourire d'incré-

dulité.
- Et tu vien s ?
- De Paris...

- Tes camarades sont loin ! reprit le maire d'un
ton railleur.

-J'ai trois lieues d'avance sur le bataillon...
- Il y a sans doute quelque chose qui t'attire à

Carentan, citoyen réquisitionnaire ! dit le maire
d'un air fin.

- C'est bien !... ajouta-t-il en imposant silence

par un geste de main au jeune homme prêt à par-
ler. C'est bien !... nous savons où t'envoyer...

- iens... ajouta-t-il en lui remettant son billet
de logement, va, citoyen Jussici !...

Il y avait une teinte d'ironie douce et bienveil-
lante dans l'accent avec lequel le magistrat pro-
nonça ces deux derniers mots.

Et le maire lui tendit un billet sur lequel la de-
meure (le Mme de Dey... était indiquée.

Le jeune homme lut l'adresse avec un air de cu-
riosité.

- Il sait bien qu'il n'a pas loin à aller... Et

quand il sera dehors, il aura bientôt traversé la

place ! s'écria le maire en se parlant à lui-même,
pendant que le jeune homme sortait.

- Il est joliment hardi !... Que Dieu le con-

duise !... Il a réponse à tout... Oui, mais si je lui
avais demandé à voir ses papiers !...

En ce moment, toutes les cloches et toutes les
horloges de Carentan ayant sonné neuf heures et
demie, les falots s'allumaient dans l'antichambre de
Mil- de Dey... Les domestiques aidaient leurs
maîtresses et leurs maîtres à mettre leurs sabots,
leurs houppelandes ou leurs mantelets ; et les jou-
eurs, ayant soldé leurs comptes, allaient se retirer
tous ensemble suivant "usage établi dans toutes les
petites villes.

- Il paraît que l'accusateur veut rester !... dit

une dame, en s'apercevant que ce personnage im-
portant manquait dans le groupe à l'instant où
chacun se sépara sur la place pour regagner soin
logis, après avoir épuisé toutes les formules d'adieu.

En effet, ce terrible magistrat était seul avec
la comtesse, qui, tremblante, attendait qu'il lui plit
de sortir.

Citoyenne, dit-il enfin après un long silence
qui eut quelque chose d'effrayant, je suis ici pour
faire observer les lois...

M (le Dey.. frissonna.
- N'as-tu donc rien a révéler ?... demanda-t-il.
- Rien... répondit-elle étonnée.

Ah ! Madame, s'écria l'accusateur en s'assey-
ant auprès d'elle, et changeant de ton, pardonnez-
moi... Mais, en ce moment, faute d'un mot, vous
ou moi pouvons porter notre tête sur l'échafaud.
J'ai trop bien observé votre caractère, votre âme,
vos manières, pour partager l'erreur dans laquelle
vous avez su mettre votre société ce soir.- Vous
attendez votre fils, je n'en saurais douter,

La comtesse laissa échapper un geste de déné-
gation ; mais elle avait pali ; les muscles de son
visage s'étaient contractés par la nécessité où elle
se trouvait d'aficher une fermeté trompeuse, et
l'oeil implacable de l'accusateur public fixé sur elle
ne perdit aucun de ses mouvements.

Eh bien recevez le... reprit le magistrat révo-
lutionnaire ; - mais qu'il ne reste pas plus tard
que sept heures du matin sous votre toit, car de
main, au jour, armé d'une déiionciation que je me
ferai faire, je viendrai chez vous......

Elle le regarda d'un air stupide qui aurait fàit
pitié à un tigre.

- Je démontrerai, poursuivit-il d'une voix dou-
ce, la fausseté de la dénonciation par d'exactes
perquisitions, et vous serez, par la nature de mon
rapport, à l'abri de tous soupçons ultérieurs. Je
parlerai de vos dons patriotiques, de votre civisme,
et nous serons tous sauvés.

M' de Dey..., craignant un piège, restait imt-
mobile mais son visage était eI feu, sa langue
glacée...

Un coup de marteau retentit dans la maaison.
- Ah !... cria la mère épouvantée.
Elle tomba à genoux.
- Le sauver:... le sauver I...
- Oui... sauvons-le ... reprit l'accusateur public


